
L'architecture
religieuse

EXTRAIT DE L'INVENTAIRE DU
PATRIMOINE DES JARDINS-DE-

NAPIERVILLE

CONTENU

Lyne Bernier et Mario Parent
Chercheurs, UQAM

MISE EN PAGE

Kassandra Rochefort
MRC des Jardins-de-Napierville



CRÉDITS

Il s'agit d'un extrait de l'inventaire du patrimoine réalisé

par Lyne Bernier et Mario Parent, chercheurs associés à

la Chaire de recherche du Canada en patrimoine

urbain de l'École des sciences de la gestion (ESG) de

l'Université du Québec à Montréal pour la MRC des

Jardins-de-Napierville dans le cadre de l’entente de

développement culturel intervenue entre la MRC et le

ministère de la Culture et des Communications du

Québec (MCC).
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L'architecture
religieuse

Le patrimoine religieux est l’une des grandes richesses de la MRC des Jardins-de-

Napierville. Qu’il s’agisse  des églises, des salles communautaires, des presbytères,

des cimetières, des calvaires, des croix de chemin, tous ces biens culturels

rappellent certains rites, certaines pratiques et traditions religieuses ainsi que le

rôle important qu’a joué l’Église catholique sur le développement du territoire. La

région a été habitée par une population diversifiée, majoritairement catholique.

Cependant, la présence d’églises  anglicanes  et protestantes destinées aux

populations anglophones — surtout dans la portion sud du  territoire, celle qui fut

jadis découpé en cantons— témoigne de cette diversité qui a marqué le paysage

par des sites et des bâtiments qui reflètent cette culture religieuse. Ces bâtiments

et sites forment une part importante du paysage construit de la MRC, il convient

de les préserver comme éléments identitaires. Il s’agit dans la plupart des cas de

bâtiments majestueux intimement liés aux développements des municipalités

(villages et villes) comprises dans le territoire de la MRC.
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On retrouve neuf églises catholiques

sur le  territoire  de  la MRC. La plupart

anciens, monumentaux ou plus

modestes, ces lieux de culte sont

omniprésents dans le paysage et

occupent bien souvent la place

centrale dans les noyaux villageois

comme le veut la tradition chez les

catholiques. Les plus anciennes églises

ont été construites dans le premier

tiers du XIXe siècle et témoignent de

la volonté des habitants de se doter

de temples majestueux. Deux églises

ont d’ailleurs été érigées avant même

la création du diocèse de Montréal en

1836, à l’époque où le territoire était

sous l’autorité du vaste diocèse de

Québec. Certaines des plus anciennes

paroisses ont remplacé les premiers

temples religieux devenus désuets ou

insuffisants pour répondre à la

croissance de la population, ou qui

ont été la proie des flammes.

Les lieux de culte catholique
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Église de Saint-Bernard-de-Lacolle (1867)

Église de Sainte-Clotilde (1884-1886)

Église de Saint-Édouard (1831)
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Église Saint-Cyprien (1887-1889)

Napierville

Ancienne église Saint-Jacques (1938)

Saint-Jacques-le-Mineur

Église Saint-Patrice (1855-1856)

Saint-Patrice-de-Sherrington

Église Saint-Michel-Archange (1836-1840)

Saint-Michel

Église Saint-Romain (1893-1894)

Hemmingford Village

Église de Saint-Rémi (1836-1840)



Bien que les églises catholiques soient

plus nombreuses dans la région des

Jardins-de-Napierville, nous retrouvons

aussi quelques églises anglicanes et

protestantes qui desservent ou

desservaient les communautés

anglophones implantées dans la région.

Soulignons que ces églises sont les plus

anciennes retrouvées dans le territoire de

la MRC. En effet, la communauté

presbytérienne a fait ériger la Beechridge

Presbyterian Church en 1818 à Sainte-

Clotilde, et quelques années plus tard, en

1823, la communauté de Saint Andrew’s

Presbyterian a érigé un nouveau temple

un peu plus au sud, dans le Village

d’Hemmingford. La communauté

anglicane possède l’église Saint Luke,

érigée en 1859-1860 au Village

d’Hemmingford, alors que l’ancienne

église Saint John the Baptist à Saint-

Bernard-de-Lacolle, construite en 1856, a

été vendue une première fois en 1964 et

convertie depuis en résidence

individuelle.

Les lieux de cultes anglican et protestant

MRC  DES  JARDINS-DE-NAPIERVILLE
PAGE 6

Finalement, deux églises de l'Église Unie

du Canada ont pignon sur rue à

Hemmingford. La Wesley-Knox United

Church, érigée en 1873, est toujours en

activité sur le chemin Covey Hill, alors

que la Saint Andrew’s United — ancienne

église méthodiste fusionnée à l’Église

unie du Canada en 1925 —, érigée en

1890-1891 d’après les plans de l’architecte

écossais Eric Mann rue Frontière, a été

acquise en 2015 et transformée par la

Coop de Solidarité Santé

d’Hemmingford.
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Saint Luke Anglican Church (1859-1880)

Hemmingford Village

Beechridge Presbyterian Church (1818)

Sainte-Clotilde

Ancienne Saint John the Baptist
Anglican Church (1856)

Saint-Bernard-de-Lacolle

Saint Andrew Presbyterian Church (1823)

Hemmingford Village

Ancienne Saint Andrew’s
Presbyterian Church (1890-1893)

Coop de Solidarité-Santé 

Hemmingford village

Wesley-Knox United Church (1873)

Hemmingford Canton



En tant  que résidence  du  curé

rattachée  à  la  paroisse,  le presbytère

est habituellement implanté près de

l’église. Afin de se démarquer  des 

 autres résidences  du  village,  la  maison

curiale possède généralement un

volume plus imposant et une

architecture plus élaborée. Tout comme

l’église, le presbytère est souvent l’œuvre

d’un architecte, ce qui explique que sa

composition architecturale est souvent

plus riche et qu’un soin particulier est

apporté à son ornementation. Son

implantation, son gabarit imposant et

son architecture soignée sont autant de

facteurs  qui lui  permettent de  se

démarquer dans  le paysage  du noyau

villageois. Il  s’entoure généralement  de

grands espaces verdoyants bordés

d’arbres matures. Au point de vue

architectural, le presbytère suit les

mêmes courants architecturaux propres

à l’architecture  résidentielle.

Les presbytères
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Parfois, ses   éléments distinctifs sont      

 reproduits      sur       d’autres résidences,

appartenant ou non à l’élite locale. Aux

fins de notre catégorisation

architecturale, la plupart des presbytères

retrouvés sur  le territoire  ont été classés

dans les mêmes catégories

architecturales que celles propres aux

résidences. Encore aujourd’hui, bien que

certains presbytères aient changé de

fonction, ils sont reconnaissables dans

leur environnement bâti. À cet effet,

notons que le presbytère de Saint-

Jacques-le-Mineur a été démoli, celui de

Saint-Bernard-de-Lacolle a été converti

en hôtel de ville alors que ceux de Saint-

Édouard et Saint-Michel sont dorénavant

des résidences privées. 



Presbytère Saint-Romain
Hemmingford Village

Presbytère Saint-Romain
Photo d'époque (BANQ)

Ancien presbytère
Saint-Édouard

Ancien presbytère
Saint-Michel

Presbytère Saint-Cyprien 

(1856-1857) Napierville
Ancien presbytère, hôtel de ville

Saint-Bernard-de-Lacolle

Presbytère 

Saint-Rémi
Presbytère

Sainte-Clotilde
Ancien presbytère (Vers 1920) 

Saint-Patrice-de-Sherrington
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Au Québec, l’expansion du catholicisme à

partir des années 1840 est à l’origine

d’une véritable explosion

d’établissements dirigés par des

communautés religieuses. Sur le territoire

de la MRC, il semble que très peu de

communautés religieuses féminines ou

masculines soient venues s’installer au

cours de la deuxième moitié du XIXe

siècle et au début du XXe afin de prendre

en charge des établissements scolaires et

de soins aux malades, du moins c’est ce

que révèle le peu de traces laissées sur le

territoire. En effet, seulement deux

couvents ont été inventoriés, bien qu’ils

aient été convertis, ils demeurent

néanmoins les témoins de ce passé

religieux dans le paysage construit de la

région.

Les couvents sont habituellement de

vastes édifices hauts de quelques étages,

parfois de plusieurs, installés dans le

noyau villageois, à proximité de l’église et

du presbytère. Ces bâtiments doivent être

suffisamment grands pour accueillir un

bon nombre d’élèves des classes

élémentaires et secondaires, pour offrir le

gîte à plusieurs pensionnaires et pour

loger les membres des communautés

religieuses qui en sont propriétaire. En

plus de leur mission éducative, certaines

congrégations assurent également des

soins hospitaliers et de charité ; ainsi des

orphelins, des malades et des personnes

âgées vivent dans ces établissements.

Les couvents et monastères
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Ancien couvent Sainte-Anne
(1880) Napierville

Vieux-Couvent
Hemmingford Village



Les cimetières sont des lieux importants

pour les paroissiens qui y trouvent le

repos éternel ou pour ceux qui s’y

recueillent en commémoration du décès

de leurs proches. La plupart des

cimetières retrouvés sur le territoire de la

MRC sont adjacents à l’église, mais

d’autres sont plus isolés ou à l’écart du

village. Parfois, ils sont ceints d’un muret

de pierre ou d’une clôture et leur entrée

se distingue souvent par un portail en

pierre et en fer forgé. Les monuments et

pierres tombales de différents formats et

de formes diverses,  selon  les époques

de leur érection, parsèment ces vastes

étendues verdoyantes.

Les cimetières
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Les symboles sont particulièrement

riches dans l’ornementation des stèles

funéraires. La croix, les anges, les urnes, le

tombeau, les mains, la bible sont les

symboles les plus couramment utilisés

dans les rites mortuaires. Certains

cimetières comportent des éléments

particuliers tels des mausolées, un

charnier, des croix monumentales, des

statues, un calvaire, etc. 

Cimetière catholique Saint-Romain
Hemmingford Village

Cimetière Catholique
Saint-Rémi



Cimetière Roxham
Saint-Bernard-de-Lacolle

Cimetière O'Dell McKay
Hemmingford Canton

Cimetière Fisher
Hemmingford Canton

Cimetière catholique
Saint-Édouard

Cimetière catholique 
Saint-Patrice-de-Sherrington 

Cimetière
Saint-Rémi

Cimetière catholique
Saint-Jacques-le-Mineur

Cimetière catholique
Saint-Bernard-de-Lacolle

Cimetière presbytérien
Beechridge, Sainte-Clotilde
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Cimetière Douglass
Saint-Cyprien-de-Napierville

Cimetière catholique
Sainte-Clotilde

Cimetière catholique
Saint-Michel

Cimetière catholique Saint-Cyprien 
Napierville



Les croix de chemin,
monuments religieux et
commémoratifs
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L’implantation de croix de chemin à

l’intersection de routes ou en des lieux

emblématiques comme des sommets de

montagne est une tradition catholique

bien ancrée au Québec. Tout comme les

clochers d’églises et les chapelles, ces

croix ponctuent les paysages ruraux et

rappellent l’appartenance à la

communauté paroissiale. Nous avons

recensé dix-sept (17) croix de chemin  sur

le  territoire  de  la MRC, notamment à

Saint-Rémi qui en compte cinq, Saint-

Patrice-de-Sherrington qui en a quatre,

Saint-Jacques-le-Mineur et Saint-

Édouard en comptent respectivement

trois et deux, alors que les municipalités

de Saint-Cyprien, Saint-Michel et Sainte-

Clotilde en compte au moins une.

Aucune croix de chemin n’a cependant

été retrouvée à Hemmingford (Canton et

Village), Napierville et Saint-Bernard-de-

Lacolle. 

En général, les croix de chemin

retrouvées sur le territoire régional sont

assez simples et dépouillées. Certaines

sont parfois ornementées de motifs

géométriques et de cœurs apposés au

centre de la croix. La plupart de ces croix

sont en bois, mais il y en a aussi en fer

ouvragé. Certaines sont également

ajourées en treillis métallique. La plupart

de ces croix sont plantées directement

au sol, mais quelques-unes ont aussi été

montées sur une base de béton. Sans

doute que les croix ne sont pas très

anciennes, car elles sont souvent

remplacées périodiquement. Il s’agit

davantage de tradition et de patrimoine

immatériel, car les croix de chemin ne

sont que la trace matérielle de cet

ancien usage catholique, elles peuvent

parfois être associées à l’éducation

offerte dans les écoles de rang de la

région.
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Chapelle-reposoir
Saint-Jacques-le-Mineur



www.mrcjardinsdenapierville.ca
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